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Editorial 

"Dis, papi, c’est qui sur la photo ?"
Telle pourrait être la question du petit enfant qui ne reconnaît pas ses 

grands parents en jeunes mariés. Chaque fois, que nous voyons un couple 
célébrer 50, 60 ou davantage encore d’années de vie commune, nous nous 
demandons ce qui leur a permis de tenir : la chance, l’absence d’épreuves 
majeures, la routine ou une farouche volonté de faire vivre leur couple ? 

En 2005, les séparations de couples ont augmenté de plus de 13% suite 
à la réforme de la législation du divorce en France. Y a-t-il une étude appro-
fondie sur tous ces échecs de vie en couple ? 

Nous ne pouvons pas nous résigner devant une telle situation. Plus que 
jamais, nous croyons qu’il est de notre mission la plus urgente d’accompa-
gner les couples qui envisagent un mariage et de faire des propositions di-
versifiées pour que se fortifient leurs relations, pour que soit nourri leur 
amour au quotidien.

Etienne Helbert 



Notre vocabulaire est souvent inadéquat. Il donne même des idées fausses, par exemple qu'il y aurait une opposition ra-
dicale entre mariage et vie religieuse : celle-ci, soumise aux vœux de pauvreté, d'obéissance et de chasteté, représenterait 
un idéal de vie auquel le mariage, attaché aux choses de la terre (sinon de la chair) ne peut pas prétendre.

Je crois le contraire et je voudrais vous proposer quelques éléments de réflexion.
Le mariage est un sacrement, c'est-à-dire un acte humain dans lequel Dieu s'engage et par lequel il conforme celui qui le 

célèbre à l'amour qui est en lui. Bien sûr, ceux qui le célèbrent sont plus ou moins conscients de cet état et le vivent plus ou 
moins profondément dans leur vie quotidienne. Sans doute, vivre "dans le monde" expose un couple à être plus ou moins 
fidèle à ses "vœux", mais ce danger guette autant un prêtre dans sa paroisse ou un moine à l'abri de sa communauté : 
nous sommes tous des humains, aucun sacrement, aucune promesse, aucun engagement ne peut nous rendre parfaits, ce 
serait trop beau.

N'hésitons pas : le mariage comporte les mêmes vœux que l'ordination ou la profession religieuse : il propose simple-
ment de les vivre autrement.

Pauvreté : ce n'est pour personne un appel à vivre dans la misère, qui est dégradante et doit être combattue ; être pau-
vre est d’abord à une attitude spirituelle : "renoncer à mettre toute son assurance exclusive dans les biens matériels (de 
toute nature) pour la mettre en Dieu seul. Cela se traduit aussi par le combat pour davantage de justice et le partage qui 
sont des exigences de l’Evangile"1 C'est une vertu attendue de tout chrétien : "Heureux les pauvres de cœur..." (Mt 5, 3a). 
Et elle est au cœur du mariage : vivre en couple, c'est prendre conscience que je ne suis pas le tout de moi-même ; mon 
conjoint est ce que j'ai de plus précieux et c'est un don de Dieu qui m'est confié, non pour le posséder, le "prendre", le do-
miner ou l'exploiter mais pour contribuer à son épanouissement. L'échange des consentements dit bien : "je te reçois com-
me époux (épouse) et je me donne à toi"2. Certes, le mariage n'oblige pas à renoncer aux biens matériels, mais l'entretien 
d'une famille oblige les parents à les mettre au service de tous et combien doivent renoncer à eux-mêmes pour consacrer 
leurs ressources à leurs enfants...

Obéissance
Un mot qui a mauvaise presse. Il signifierait étouffement, soumission aveugle, il évoque des caricatures d'adjudants. Et 

pourtant, dès l'enfance, l'obéissance est structurante de la personnalité. Une société sans obéissance mènerait non pas à 
l'épanouissement de ses membres mais à l'anarchie. Jésus lui-même a évoqué son obéissance à son Père, non pas com-
portement d’esclave mais écoute attentive et confiante. Tous les chrétiens sont appelés à "écouter"3 Dieu, à être attentifs à 
ce que suggère l’Esprit Saint. Saint Paul nous rappelle "Par respect pour le Christ, soyez soumis les uns aux autres ;" (Ep 
5,21), demandant ensuite aux femmes "d'être soumises à leurs maris" et à leurs maris "d'aimer leurs femmes à l'exemple 
du Christ", ce qui est exactement la même chose.

Les religieux ne sont pas aux ordres de leurs supérieurs, mais ils sont attachés au bon fonctionnement de leur ordre et à 
l'épanouissement de leur communauté, dont les responsables sont garants. D'où par exemple un appel à une autre mission 
qu'on accepte pour le bien de tous.

Dans la communauté couple-famille, il en va exactement de même, et parfois de façon moins harmonieuse. Quand un 
conjoint annonce "mon poste est supprimé, on me propose d'aller à Pétaouchnock-les-Bains", qu'est-ce qui reste à l'autre ? 
"l'obéissance", ou le chômage voire la précarité...

Chasteté
"La chasteté, que toute personne est appelée à vivre4, exprime une attitude de respect de l’autre dans sa différence, le 

refus d’avoir des attitudes captatrices, des comportements possessifs ou dominateurs. Par le vœu de chasteté, les religieu-
ses et religieux ne renoncent pas à aimer mais ils s’engagent à aimer les autres comme Dieu lui-même les aime, d’un 
amour large, respectueux, qui fait vivre"5.

La chasteté n'est pas une caractéristique du célibat. J'ose dire que depuis 25 ans que je suis marié, je suis resté chaste. 
Etre chaste, c'est vivre dans le respect de l'état de vie où on est engagé. Un couple fait aussi vœu de chasteté : ça 
s'appelle la fidélité. Inutile, je pense d'insister davantage...

Ce n'est pas de la provocation. Il est inutile, stérile et vain d'opposer encore vie religieuse et mariage. Ce sont deux ma-
nières différentes de vivre la même chose. La pauvreté, l'obéissance et la chasteté sont un chemin commun à toute 
l'humanité en marche dans l'amour vers Dieu.

Alain Bonnet
1 relevé sur le site internet du service des vocations : http://vocations.cef.fr
2 3ème formule dans le nouveau rituel, déjà présente dans l'ancien
3 c'est le sens originel du mot obéir
4 c'est nous qui soulignons.
5 extrait du site mentionné ci-dessus.
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Le Service de Pastorale Familiale de Strasbourg a été appelé à animer un forum au Congrès Ecclésia 2007 
à Lourdes. Ce congrès de la responsabilité catéchétique avait comme visée : " Ensemble, servir la Parole de 
Dieu. " Il répondait à un souhait des évêques dans le prolongement de la publication du Texte national pour 
l’orientation de la catéchèse en France, qui est lui-même le fruit d’une réflexion engagée depuis plus de 10 ans.

Le texte suivant s’inspire de l’intervention du Service de Pastorale Familiale à ce forum.

La situation actuelle
Pour ce qui est appelé communément " la préparation au mariage ", nous ne sommes pas les seuls à constater 

des manques dans ce que propose l’Eglise. Nous n’avons pas une réflexion suffisante sur les enjeux et les ris-
ques de la vie de couple aujourd’hui. Nous ne sommes pas assez soucieux de servir la croissance humaine. 
Nous ne prenons pas suffisamment en compte la situation des jeunes générations, leur expérience d’une vie de 
couple et leur manque de familiarité avec la foi des chrétiens. Nous proposons un sacrement à de jeunes adultes 
qui ont d’abord besoin de se situer par rapport à leur baptême et de découvrir ce que l’Eglise célèbre dans les 
sacrements, en particulier dans le mariage sacramentel…

A ce constat s’ajoute la donnée sociologique actuelle : la grande fragilité des couples, les nombreuses sépara-
tions et un taux élevé de divorces. Ces situations marquent en profondeur les personnes qui hésitent à s’engager. 
Quant aux souffrances résultant de ces échecs, elles sont souvent passées sous silence. Dans ce contexte, quand, 
après quelques années de cohabitation, les jeunes adultes veulent franchir une étape, ils interpellent l’Eglise 
avec leur demande. Ils projettent de faire une fête, de marquer le coup, d’inviter leurs familles, leurs amis, ils 
veulent vivre une démarche qui ait du sens. Ils ne se contentent pas d’un mariage civil, dont ils disent parfois 
que ce n’est qu’une formalité administrative.

En tant que membres d’un Service diocésain de Pastorale Familiale, nous croyons que c’est de notre mission 
de concevoir une proposition pastorale pour ces couples. Car il s’agit d’accueillir leurs demandes mais pas 
seulement. Nous voulons les accompagner vers un engagement définitif et dans la découverte du mariage com-
me une mission : celle de vivre la vocation baptismale en grandissant dans l’amour comme époux et parents. 
Nous croyons que ces couples ne peuvent pas tout trouver par eux-mêmes et qu’il nous faut cheminer avec eux.

Nous avons donc lu et relu les orientations de la Conférence des Evêques de France promulgués en novem-
bre 2002. Les évêques demandent que les futurs époux " participent à une préparation, si possible commune, 
pendant l’année qui précède leur mariage. " " C’est pourquoi, ajoutent-ils, les responsables pastoraux générali-
seront la mise en place d’équipes de préparation au mariage, composées de laïcs et de ministres ordonnés ".

Mais comment former des équipes, comment proposer une préparation en groupe de couples si l’on ne 
dispose pas d’un outil pratique, cohérent et qui permet une maturation dans la durée ?

Un défi à relever
Différentes objections nous ont été faites. Les couples ne viendront pas pour une préparation longue. C’est 

difficile pour eux d’être disponibles, ne serait-ce que pour une journée. Une préparation longue, d’accord, mais 
pour faire quoi ? Comment trouver des animateurs qui auront le temps de conduire ces rencontres sur plusieurs 
mois ? Comment élaborer un itinéraire qui permette une véritable progression dans la durée ? Certains disaient 
que nous n’en avons plus les moyens aujourd’hui !

A l’invitation d’un curé de paroisses, nous avons commencé par prendre en charge un groupe de quinze couples. 
Nous ne sommes pas partis de rien. Nous avions découvert une petite brochure éditée par le diocèse d’Angou-
lême, intitulée " Proposer la foi aux fiancés. " Ce titre à lui seul nous semblait un vrai défi à relever. Il ne s’agis-
sait pas seulement de permettre aux couples d’approfondir les éléments de la Déclaration d’intention, comme le 
demandaient les évêques. Nous voulions, nous devions leur permettre de découvrir ce que l’Eglise célèbre dans 
un mariage sacramentel. Nous voulions aussi qu’ils trouvent leur place dans la communauté croyante. Alors 
nous avons retenu trois samedis après-midi entre l’automne et le printemps et nous nous sommes lancés.
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Le Texte national pour l’orientation de la catéchèse en France est venu nous conforter dans notre projet puis-
qu’il envisage explicitement des itinéraires catéchétiques pour des adultes qui " entrent dans la stabilité d’une 
vie de couple et qui accueillent un enfant. " et " en réponse à des demandes sacramentelles. " C’est à tous les 
âges et en particulier à ces étapes clés de l’existence humaine que des personnes sont appelées à se mettre en 
route et à faire des découvertes dans l’ordre de la foi.

Un itinéraire catéchétique
A mesure que nous avancions dans l’écriture de nos propositions, nous constations que notre itinéraire deve-

nait de plus en plus catéchétique. Il ne s’agissait en aucun cas de faire un rattrapage de tout ce que ces adultes 
avaient oublié du " caté " de leur enfance, mais de les prendre ces jeunes adultes-là où ils en étaient. Nous avons 
cherché à prendre en compte leurs questionnements, leurs attentes difficiles à exprimer et leurs représentations 
de l’Eglise. Nous avons tenu compte de ce que nous savons des difficultés des couples. Par exemple : leur diffi-
culté à se connaître, à vivre leurs différences, à s’inscrire dans la durée, à passer du provisoire au définitif…

Nous avons écrit un itinéraire en sept étapes, destiné à être vécu en groupe. Chaque étape dure environ 2 h et 
demie.

Les trois premières étapes donnent à découvrir les enjeux d’un engage-
ment libre, respectueux, fidèle, responsable et pour toujours, selon les mots 
mêmes du dialogue entre le célébrant et les futurs époux. Pour chaque étape, 
nous avons cherché une porte d’entrée avec un matériau de la culture d’au-
jourd’hui. Par exemple : une chanson, des images de publicité, des textes, 
des exemples de faire-part de mariage, des listes de mots… des matériaux fa-
miliers qui permettent déjà des prises de conscience, des réactions…

Nous avons voulu proposer dès la première étape une traversée d’un texte 
biblique pour entrer en dialogue avec la Parole de Dieu. Nous avons pensé 
une démarche construite minutieusement avec le souci de permettre à cette 
Parole de rejoindre les couples. Souvent ceux-ci sont dépaysés, déroutés par 
la Parole de Dieu, mais ils découvrent que ces textes d’un autre âge ont une 
étonnante fécondité quand nous les laissons nous parler aujourd’hui. Nous disons aux couples que nous avons la 
conviction qu’il y a dans la Parole de Dieu une révélation sur l’existence humaine et que cette Parole rejoint 
notre désir de vie, notre désir de bonheur, de fécondité… Les textes que nous avons retenus sont tous propo-
sés par le rituel du mariage. Ce dialogue avec la Parole de Dieu permet de poser un autre regard sur l’engage-
ment du couple, sur ses peurs, ses risques, ses chances, ses besoins, ses fragilités, sur toute sa vie…

Après la découverte des fondamentaux qui sont ceux de la construction du couple dans les trois premières 
étapes, nous avons élaboré trois nouvelles étapes pour aller au cœur de ce que l’Eglise célèbre dans le sacre-
ment de mariage. Pour nous, ce sacrement fait entrer dans une Alliance telle que Dieu l’entend, une Alliance 
que rien ne pourra détruire. L’Eglise y célèbre Dieu qui vient sauver l’amour humain de ses limites et de ses ca-
rences. Ce sacrement donne d’accueillir le Don sans retour de l’Amour de Dieu et rend les époux participant à 
la Vie même de Dieu. Ces trois étapes intègrent après le chemin avec la Parole de Dieu les éléments essentiels 
du rituel du mariage : le dialogue initial, l’échange des consentements, la remise des alliances, la bénédiction 
nuptiale, la prière des époux, la prière universelle et même le Notre Père.

Une septième étape est proposée pour vivre le pardon dans le couple et célébrer le sacrement de la réconci-
liation. Cette étape est à la charnière entre le cheminement vers le mariage et un accompagnement après ma-
riage.

A la fin de chaque étape nous donnons aux couples de sentir la cohérence du chemin parcouru avec une 
sorte de résumé : le point de départ, les questions formulées, les découvertes faites et le point où nous sommes 
arrivés. Nous donnons également aux couples des éléments pour poursuivre une réflexion personnelle entre les 
différentes rencontres et favoriser un dialogue de qualité.

Au cours de cet itinéraire nous voulons surtout favoriser les échanges dans le couple ou en groupe de 
couples. Nous ne demandons pas aux participants de se raconter, ni de se dévoiler en public. Il n’y a donc pas 
de questions frontales, personnelles et directes. Chacun peut écouter, parler ou se taire. Il n’y a pas davantage 
de témoignages de la part des animateurs, ni d’exposé magistral, mais beaucoup de petits apports pour enrichir 
le débat et pour nourrir la réflexion.

Ce cheminement qui est prévu pour commencer à l’automne, aboutit au printemps à une célébration 
d’un dimanche de l’Alliance. Au cours de la célébration dominicale, les couples sont accueillis, présentés à la 
communauté croyante et sont invités à exprimer devant elle leur décision de célébrer le sacrement.

Les fruits d’un tel itinéraire
Chaque fois que nous vivons cet itinéraire avec de jeunes couples, nous constatons que nous écrivons avec 

eux un bout d’histoire, nous partageons une même recherche qui devient ainsi un trésor commun. Nous consta-
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tons que c’est l’ensemble de l’itinéraire qui fait faire un chemin aux cou-
ples. Il ne marche pas quand on s’en sert juste comme une carrière de maté-
riaux et d’idées.
Pour les couples, nous avons constaté que leurs représentations de la foi, du 
mariage et de l’Eglise évoluent d’une manière considérable. Ils trouvent des 
ressources pour dialoguer. Le fait d’avoir à se situer devant des textes, d’être 
devant des questions, d’entendre les réflexions des autres couples, tout ali-
ment leurs discussions. Les participants reconnaissent par ailleurs qu’ils font 
parfois l’impasse sur certaines questions. Certains couples nous ont avoué 
qu’ils se sont mis à douter de ce qui leur semblait évident au départ, (Par 
exemple : notre couple marche tout seul) ou encore qu’ils ont découvert 
qu’ils étaient plus proches l’un de l’autre dans d’autres domaines. Ils sont ar-
rivés à se situer personnellement : par exemple : je ne suis pas croyant, j’ai 
été baptisé mais je n’ai pas les bases de la foi,… Nous constatons chez tous 
les couples une meilleure compréhension de la célébration et des textes du ri-
tuel, ce qui leur permet de vivre intensément la célébration de leur mariage et 
de mettre ainsi dans le coup toute l’assemblée.
Ils ont pour certains d’entre eux la volonté de poursuivre ce cheminement, 
après la célébration du mariage. Certains sont prêts à aider d’autres couples à 
avancer.

Les accompagnateurs nous confient qu’ils font le même chemin que les jeunes couples. L’itinéraire qu’ils 
animent, ravive leur propre engagement, favorise des découvertes dans le domaine de la construction de la per-
sonne et du couple et nourrit aussi leur vie croyante. Ils sont engagés dans une réelle communion avec les jeu-
nes couples. Cette manière catéchétique d’accompagner les personnes leur donne de pratiquer une pastorale ri-
che et stimulante. Elle les conduit à être créatifs.

La communauté croyante récolte elle aussi les fruits d’une telle démarche. Elle se sent concernée, partie pre-
nant par l’engagement de ces jeunes dans le mariage. Des membres de cette communauté ont exprimé le désir 
de se lancer dans un tel accompagnement.

Nous avons conscience que nous ne sommes qu’au commencement d’une recherche pastorale et que ces es-
sais nous engagent à explorer d’autres propositions catéchétiques pour des adultes.

Cet itinéraire paraîtra sous le titre : " Mariage, alliance d’amour " aux Editions CRER, au début de l’année 
2008.

Dès cet automne, quelques équipes paroissiales ont décidé de se lancer. Le Service diocésain s’est engagé à 
les former et à les accompagner. 

Livres
Jean-Paul II, Homme et femme, il les créa, une spiritualité du 

corps, Paris, Cerf, 1995

C’est la première édition complète des catéchèses du pape 
données entre 1979 et 1984. Voila un regard audacieux et profon-
dément chrétien sur le mariage et sur le plan de Dieu pour l’union 
de l’homme et de la femme.

Ces enseignements sont classés dans l’ordre chronologique, et 
le pape, au moment où il parle, fait référence à ses catéchèses an-
térieures. Nous pouvons découvrir la pensée de Jean-Paul II : ni 
moraliste, ni rigoriste elle est nourrie des Ecritures Saintes et re-
nouvelle la vision théologique, anthropologique du corps humain, 
sans oublier de mettre en relief que le mystère de la rédemption 
inclut la rédemption du corps.

Renouvelée aussi la vision de la vocation à cette communion 
profonde de l’homme et de la femme dans le mariage : au plus in-
time de leur vie, Dieu vient et son Amour sans mesure leur donne de vivre non seulement une spiritualité 
conjugale mais d’accueillir le Salut en particulier dans le sacrement qui les consacre comme époux.
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Le congrès de la responsabilité catéchétique qui s’est déroulé à Lourdes du 26 au 28 octobre dernier a réuni 
plus de 7 000 participants venus des diocèses de France. Il avait pour titre " Ensemble, servir la parole de Dieu 
". Un an après la parution du Texte national pour l’orientation de la catéchèse en France, ce rassemblement 
avait pour objectifs de souligner les mutations que le texte des évêques annonce et d’accompagner la dynami-
que dans laquelle il a engagé les diocèses. Une centaine de personnes du diocèse de Strasbourg a participé à 
ce congrès : responsables de la catéchèse à l’école et en paroisse, coopératrices de la pastorale, prêtres, mem-
bres d’autres services diocésains etc.

A la suite de la suite de la Lettre des évêques au peuple de Dieu en 2002 et du document " Aller au cœur de la 
foi ", questions d’avenir pour la catéchèse, en 2003, il s’est produit une prise de conscience : la catéchèse est la 
responsabilité de toute l’Eglise et la communauté est en elle-même une catéchèse vivante. Cette action catéché-
tique s’ouvre aujourd’hui à tous les âges, toutes les étapes de la vie, tous les lieux et tous les milieux en réponse 
à des demandes qui s’expriment en des lieux inattendus, à des moments où on ne les attend pas, venant de tou-
tes sortes de personnes qui n’ont pas eu de " parcours classique ".

Ce congrès était construit en trois séquences.
1ère séquence : "Dieu qui est invisible s’adresse aux hommes comme à des amis…" Concile Vatican II, 

Dei Verbum n°2.
C’est Enzo Bianchi, fondateur de la communauté de Bose près de Turin qui a ouvert cette séquence en souli-

gnant le lien fondamental entre la lectio divina, la méditation priée de la Parole de Dieu et la mission catéchéti-
que de l’Eglise. C’est Dieu qui prend l’initiative de se révéler aux hommes. L’Eglise est instituée pour devenir 
comme le sacrement de cette Parole qui la précède.

Il lui appartient d’accueillir dans la foi les questions existentielles, les demandes, les découvertes des hommes 
d’aujourd’hui en cherchant l’attente, le désir de Dieu qui a déjà été éveillé en eux par l’Esprit Saint. Dans cet 
accueil se joue quelque chose de la foi de l’Eglise. Il s’agit pour elle d’accueillir l’autre à la fois comme autre et 
comme un frère, de reconnaître en lui l’œuvre de l’Esprit. Dans cette rencontre et ce dialogue, l’Eglise devient 
témoin de la grâce de Dieu.

La 2ème séquence : "Dieu qui est invisible s’adresse aux hommes comme à des amis et converse avec eux…"
Suite au Texte National qui fait le choix de la " pédagogie d’initiation " pour caractériser la responsabilité ca-

téchétique de l’Eglise, cette séquence a invité les participants à se mettre à l’école du Christ initiateur en décou-
vrant comment il suscite la foi chez ceux qu’il rencontre tout en respectant leur liberté. Ce qui est en jeu pour 
l’Eglise c’est sa disponibilité à se laisser accueillir elle aussi par les personnes, tout en leur proposant des che-
mins de maturation et de conversion. C’est là un travail d’aînés dans la foi.

La 3ème séquence "… Pour les inviter à entrer en communion avec lui et les recevoir en cette commu-
nion."

C’est le rôle d’aînés dans la foi d’organiser des itinéraires adaptés à chacun selon des principes d’organisation 
diversifiés. Ils sont au service d’une démarche qu’ils doivent guider mais qui ne leur appartient pas. La caté-
chèse se présente ainsi comme une expérience qui donne de parcourir un itinéraire, où tous sont appelés à mar-
cher à la suite du Christ. Un chemin de foi s’inscrit dans toute la durée d’une vie d’homme et de femme, et dans 
la vie d’une communauté.

Nous reviendrons ultérieurement sur ces questions de responsabilité catéchétique qui se posent à tous ceux qui 
mettent en œuvre une pastorale des couples et des familles.

Gisèle Gaillot – Etienne Helbert
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INFOS
Concerts-veillées d'avent avec les équipes Notre-Dame
Les équipes Notre Dame du Haut-Rhin vous invitent à deux concerts-veillées de l’Avent donnés par 

le Père Raoul Mutin, auteur, compositeur, interprète
- le samedi 8 décembre 2007 à 20 h en l’église St François d’Assise à Mulhouse Dornach.
- le dimanche 9 décembre 2007 à 15 h 30 en l’église Ste Marie à Colmar
Entrée libre- plateau

Dimanches des familles à Notre-Dame de Marienthal
Le pèlerinage Notre Dame de Marienthal invite à des dimanches des familles qui auront pour thème
"Apprendre à s’aimer en famille" le 24 février 2008 de 9 h 15 à 17 h
" Croître dans l’amour chaque jour" le 6 avril 2008
Un autre week-end des familles aura lieu du 29 mars 2008 à 15 h au dimanche 30 mars 2008 à 17 h. Il 

sera animé par le Père Douvier du diocèse de Metz
Renseignements 03 88 93 90 91.

Rappel : Conférence du Père Denis SONET
Thème : "Communiquer en famille", le 28 novembre 2007
Strasbourg-Neudorf, Foyer "Le 23", 23 rue du Lazaret (Tram ligne C, Arrêt Gravières ;
Bus ligne 24, Arrêt Lazaret) Entrée libre - Plateau
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> A 36 sortie Mulhouse-Dornach
> Au coin du Journal l'Alsace, prendre la voie privée : 
18-24, rue de Thann
> Parking dans la cour
> Salle Mertian sous le gymnase

Participation libre aux frais
Renseignements :
> AFC 03 89 32 82 18
> Ecole Jean XXIII 03 89 42 64 24

Eclairée par son expérience de psychologue, Bernadette Lemoine nous explique comment un grand 
nombre de difficultés psychologiques et de troubles du comportement ont pour origine une ou plusieurs 

séparations mal vécues dans la petite enfance.



INFOS
"Un cœur qui s'ouvre au plus faible devient un cœur 

humain." (Jean Vanier)
Invitation à un temps de rencontre hors du commun pour 

prendre le temps de s'accueillir différents...
Jean Vanier, fondateur des communautés de l'Arche, sera 

présent à Strasbourg du 7 au 9 décembre prochain, pour un 
week-end appelé "Katimavic".

Sur le thème "Accueillir notre humanité", il s'agit de 2 jours 
pour oser la rencontre : entre personnes avec et sans défi-
cience mentale, entre catholiques et protestants, entre person-
nes de tous horizons prêtes à s'accueillir dans leurs différen-
ces.

Au programme : des temps de parole de Jean Vanier, des 
célébrations, une marche aux flambeaux vers l'Eglise de Kehl, 
des temps d'échange en équipes, des ateliers manuels et 
artistiques,... 

La rencontre est organisée par l'Association des Amis de 
l'Arche en Alsace avec la participation du Père Wolfram, du 
Foyer de Charité d'Ottrott et du pasteur Martine Labois, de la 
fondation protestante du Sonnenhof.

Soyez les bienvenus ! Pour tous renseignements :
Claire Pauly, 14 rue du Hahnenberg, 67730 Châtenois,
tel 03.88.82.18.93, email : amis.arche.alsace@web.de,
site : http://arche.alsace.free.fr

Un Katimavic, c'est quoi ?
Le mot Katimavic est emprunté à la langue des Inuits, dans la-

quelle il signifie "lieu de la rencontre”. Voilà 40 ans qu’il est utilisé à 
travers le monde pour désigner un temps de rencontre festif et spiri-
tuel. Il s’adresse à un large public de personnes handicapées et non-
handicapées prêtes à vivre la rencontre avec les autres, avec elles-
mêmes et avec Dieu.

Où et quand ?
A l’Auberge de Jeunesse des 2 Rives, à Strasbourg.
Du vendredi 7 décembre 2007, accueil de 17h30 à 19h30,
Au dimanche 9 décembre, à 17h00.
Il est nécessaire de participer à la rencontre dans sa totalité.

A qui s'adresse le Katimavic
Aux jeunes et aux toujours jeunes de 18 à 78 ans
Aux personnes avec une déficience mentale, supportant la vie en 

groupe, accompagnées individuellement par une personne responsable.

Inscriptions urgentes :
avant le 20 novembre !
Tarif "normal" 75 €
Tarif "étudiant ou petit budget" : 50 €

page 8 Sychar - Pastorale Familiale Info n°20


